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LE POLITIQUE
ALLEMAGNE.

La seconde chambre badoise vient d’adopter par 50 voix con
tre 25 , le traité de commerce avec la Hollande déjà admis par 
la chambre des députés du Wurtemberg. La commission de la 
chambre wurlernbergeoise dit dans son rapport, à ce sujet, 
qu elle espère que la conclusion de ce ^traité excitera le gouver
nement belge à rechercher les avantages du même genre.

— On écrit de Constantinople, le 5 juillet :
Le corps du sultan a été déposé dans le quartier de la ville 

qu’on nomme Fazli pacha dans un lieu voisin du palais incen
dié, où l'on avait déjà commencé un mausolée.

Les domestiques de la cour ouvraient la marche du convoi, 
ensuite les musteschares et les domestiques des hauts dignitai
res de 1 état, puis les ulémas qui étaient venus en masse, les 
hauts dignitaires, tous à cheval et en costume fort simple. En
fin, près du cercueil, contenant les dépouilles mortelles du 
sultan, en bois et sans ornemens et drapé de 5 ou 6 châles 
sur le devant étaient les insignes du sultan.

Le cercueil reposait sur deux simples travers en bois et sou
tenu par un grand nombre de personnes. On considérait, 
comme un grand bonheur d avoir pu le porter un instant. Pen
dant que les hommes se disputaient dans ce but, on entendait de 
toutes parts les cris et les pleurs des femmes. A quelque dis
tance suivaient un employé à cheval, accompagné d’un nègre, 
qui distribuait de l’argent au peuple.

La nomination de Halil et Chosrew pacha comme conseiller, 
et directeurs politiques du nouveau sultan, concilie à la Porte 
les bonnes dispositions de la partie saine des Osmans, tandis 
que la révocation des nouvelles mesures de quarantaine enlève 
les entraves dont se plaignait le commerce avec l’étranger. Ces 
deux hommes, qui connaissent l’état déplorable où se trouvé la 
Turquie, espèrent cependant pour elle un meilleur avenir etne 
doutent pas de la régénération du peuple ottoman.

Le meilleur esprit régne dans la capitale. L’activité de l’inter- 
nonee autrichien est plus grande que jamais. Lord Palmerston 
se joint à lui. Ils travaillent tous deux ensemble et de concert 
■car ils sont animés de la même idée et guidés par les mêmes 
intentions. Les puissances qu’ils représentent doivent avoir ré
solu de fournir de nouvelles forces à la Turquie, d’assurer son 
existence, et de mettre en oeuvre tous les moyens pour amener 
ce résultat.

L’histoire de tous les temps a démontré et les circonstances 
1attestent de nouveau que l’Asie mineure depuis les montagnes 
<lu Caucase et du Taurus peut être inondée en un clin-d’œil 
par une armée ennemie.

Le rempart nord-ouest delà Turquie est depuis longtemps 
tombe, et celle-ci n’estque tolérée par les hautes puissances eu
ropéennes, par le motif qu’elle se trouve sous le pouvoir d’une 
puissance amie, et que lé caractère franc et loyal de l’autocrate 
russe, donne l’espoir fondé qu’il ne veut profiler de sa position 
en Orient que pour protéger l’empire ottoman, et pour accom
plir toutes les promesses d’amitié, qu’il a faites et réitérées en 
presence du monde entier. Mais le Taurus avec tous ses défilés • 
et autres positions militaires, la Syrie avec ses étals populeux 
et ses forteresses situées au bord de la mer sont nécessaires à' 
jX1 j^ence ^ empire ottoman. C est la véritable manière de voir
des deux puissances dont nous venons de parler.

Chosrew pacha , qui est l’âme du gouvernement actuel a pris 
préalablement scs mesures, et a été nommé pour cela grand vi
su-. Il s est aperçu que le sultan a été trop vile dans ses projets 
de reforme qu il n'avait pas de plan arrêté, qu’il avait démoli et 
rceuihe par boutades, de manière que des complications devaient 
sen suivre parmi les peuples, comme dans la machine gouver
nementale. Il veut procéder au moyen d une fusion opportune 
entre le vieux et le nouveau système. Il a commencé par lui— 
meme en acceptant Cantique dignité de grand-visir, sans cepen
dant mettre de côté le conseil qui doit servir de corps délibérant 
au sultan. Il veut aussi améliorer 1 éducation sans toucher à la' 
religion. Quant aux relations extérieures, il veut leur ôter ce ca-
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chet d’ignorance qu’elles ont eu jusqu’ici. C’est pourquoi il or
donna à l’armée et à la flotte de faire halte. (G. d’Augs.)

ANGLETERRE. - Londres , le 21 juillet.
On vient de recevoir au Café de l’Amérique du Nord et 

du Sud, des nouvelles des îles Sandwich jusqu’au 10 février 
dernier. Des lettres deOtahiti annoncent que la frégate/« Vé
nus était arrivée dans cette iiedans le but de. demander satis
faction des insultes et des cruautés qui furent commises envers 
les missionnaires français , lorsqu’ils furent forcés de se réfugier 
a bord d’une petite goélette. {Standard.)

— Mercredi la reine d’Angleterre faisait une promenade à 
cheval à Hyde-Park, lorsqu'un cavalier, qui avait ^extérieur 
d un gentleman, après avoir longlems suivi le cortège, poussa 
hardiment son cheval et chercha à se placer à côté de S. M. 
mais l’entourage royal l'empêcha d'approcher. On 1 invita à res
ter un peu en arrière à côté de la roule ; alors il appuya les épe
rons à son cheval, et se mit à caracoler devant la reine, traver
sant continuellement la route pour fatiguer S. M. Pour fixer 
l’attention de la reine il porta sa main à son cœur et fit Jes ges
tes les plus ridicules. Enfin , il s’approcha si près de S. M., que 
la reine le signala au colonel Cavendish, qui lui fit quelques ob
servations sur son procédé inconvenant et lui enjoignit de se re
tirer. Sur son refus, le colonel le fit arrêter par un agent de po
lice auquel il ne voulut pas d’abord dire son nom. Après de vi
ves instances, il finit par déclarer qu’il était attaché à une mai
son de commerce de Basinghal Street. Il était vêtu delà manière 
la plus élégante et montait un cheval de prix. Après son arres
tation on n’a rien remarqué d’excentrique dans sa conduite. On 
la mené au corps-de-garde de Gardeners-Lane-Wesminster où 
il a passé la nuit. Le lendemain il a été interrogé , et on l’a en
voyé ensuite à la prison.

FRANGE. — Paris, le 22 Juillet.
DÉFAITE DE L’ARMÉE TURQUE.

On parle beaucoup dans les salons diplomatiques des négocia
tions qui sont ouvertes en ce moment pour faire agréer à la Tur
quie et à 1 Egypte un arrangement à 1 amiable. Un point sur le
quel les grandes puissances semblent d’accord, c’est la reconnais- 
sance de 1 hérédité du pachalic d’Egypte dans la famille de Méhé- 
met-Ah; la Turquie y donnerait elle-même son consentement 
les difficultés qui restent à aplanir portent sur les provinces sy-j 
Tiennes ; Méliémet en demande 1 investiture comjilète et hérédi
taire; mais des quatre pachalics qui les composent, on ne con
sentirait, dit-on, à ne lui en attribuer que deux, celui deSaint- 
Jean-d Acre et celui de Jérusalem.

Voilà ou en étaientles négociations avant l’arrivée des dépêches 
télégraphiques que le gouvernement vient de recevoir :

Dépêches télégraphiques.
« Marseille, 22 juillet, 5 h. du matin.

« L’ambassadeur de France à Constantinople, à M. le nrési- 
» dent du conseil : •

. » Kerassier ; le 8.
f.rf- , V1<jnt de recev°ir la nouvelle qu’une bataille a 

» été livrée dans le voisinage d’Alep et que l’armée turque a été 
» détruite.

» Les débris ont repassé la frontière; on ne dit pas que l’ar- 
» mée égyptienne les ait poursuivis. »

Le consul-général au président du conseil.
Alexandrie, 6 juillet.

» L’armée égyptienne sous les ordres d’ibrahim , ayant alta- 
» 3lié l’armée turque commandée par le Seraskier. Hafiz-Pacha 
» a Hélib au lieu d’Alep, celle-ci a abandonné le champ de ba- 
» taille après un combat de 2 heures. Tout le matériel en fusils 
» canons, munitions est tombé au pouvotrdes Egyptiens. Ibra- 
» him a écrit celte nouvelle le 25 juin sous la tente du général

Henri pour essayer dele combattre. Depuis long-temps, déjà, celui-ci avait
adopté, au nom de l’art , ce rôle de procureur du roi contre l’époque c’é
tait sa spécialité, et ses confrères le citaient, sinon comme le plus habile
du moins comme le plus artiste de tous les médecins de Paris ’ :

Leblanc avait en outre celte vanité trop commune qui hods Fait transfor
mer ions ceux que nous connaissons en grands hommes, afin de nous do
rer aux rayons de leur gloire. Sans cesse à la recherche des génies ignorés ‘i
il en avait chaque jour quelques nouveaux en portefeuille Malheureiise- 
menl I expérience avait mis en garde conlre ses faciles enthousiasmes' et
reuse que ftfabTe ^ approbaliün était devenue plus dangd

Frédéric était loin rie partager les opinions de son ami ; mais voulant' 
fogemen"! dlsci,ssi0n 1,lulile • U cbanS,la de sujet, et lui parla de son nouveau i

,ReS?r^ ■ ’ hli dit’u> 'es arbres viennent jusqu’à ma fenêtre, je suis ‘ 
éveillé par les pinçons qui chantent dans les tilleuls. J’ai là une porte/qui 
ntTndmr, ÜS allé®s î ,1 y .ùescends le malin quand lout est eneofe solitaire 
et pendant deux heures je puis croire que le Luxembourg est à moi Puis
ëànnMillp0^ a'rPS S°f Va.catnpasnp ; ^ suls seul dans ce grand hôtel et 

tranquille comme au fond d’un couvent.
—Tu es décidé à passer ici tout l’été?
— Tout l’été.
—Tu as donc renoncé à ton voyage d’Italie?
— Entièrement.
— Tu as eu tort.
— C’est possible.
La conversation devint languissante, et peu après Leblanc sortit pour se 

rendie au theàtre de I Odeon dont il était médecin depuis quelques mois 
Lorsqu’il fut parti, Garnier demeura accoudé à sa fenêtre, le front pen

che et le cœur profondément triste. ’ r
Henri ne s’était point aperçu en lui parlant de son voyage d’Italie, qu’il 

touchait à une esperance morte depuis peu et que le jeune peintre avait 
amèrement pleurée. Encouragé par quelques première Stièpès (toujours faciles 
parce qu ils ne portent ombrage à personne), Garnier avait fait, ce rêve il y 
avait un an, et, comme il arrive toujours quand on est jeune, il l’avait fait 

amis, présentant, sans s’en anércêvnïr lui-même un«

ANNONCES,
20 centimes par ligne.
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au bureau du journal. rue 
du Pot-d’Or, N° 692, et dm* 
Messieurs les Directeurs des 

Postes.

» en chef turc. II était de retour à Antable 28. mais avait dan- 
1 » né ordre au 3‘ régiment d’infanterie etau 3e de,cavalerie des« 
» porter en avant sur Orfa et Biabekir. »

Celte dernière victoire d Ibrahim pourrait bien influer 'sur J i— 
sue de ces négociations. Il est probable que Méhémel profite*-1 
de ce succès pour exiger 1 investiture entière de la Syrie, et toat 
porte a croire qu’en présence des événemens qui viennent d’avoir 
beu, la Turquie elle-même souscrira à des conditions qu elle se 
croyait en droit de repousser précédemment. Il faudra bien se 
résigner, les destins ont prononcé. Allah Cheriml corn ue 
disent les turcs. Dieu seul est grand ! Dieu seul est éternel1

— Une division d Albanais, forte de 6,000 hommes, sons l'a 
conduite de Békir-Bey, a fail invasion sur le territoire du Mon
ténégro et attaqué la colonie d’Yaslrep. Les Turcs ont été bat
tus et poursuivis jusque sous les murs de la place forte de 
bpuzza, où ils ont été forcés de se réfugier. Environ 400 Alba
nais sont restés morts sur le champ de bataille; leur chef Békir- 
Bey est de ce nombre. Les Monténégrins ont perdu une cin
quantaine d hommes et trois femmes. (G. d’Augsbourq.)

— Aujourd hui à dix heures, le conseil des ministres s’est 
reuni apres la réception des dépêches télégraphiques annonçant 
le résultat de I engagement entre les troupes dTbi ahim ei far
inée turque. A 1 ouverture de la séance, les ministres ont été 
vivement questionnés par plusieurs députés.

On remarquait M le ministre des finances entouré de ses col
lègues de I intérieur et des travaux publics : on l’a entendu dire 
que la bataille avait été des plus acharnées et avait duré dix heu
res. Le camp du général turc aurait été forcé et incendié. La 
déroute aurait été si complète qu’on ne croyait pas que les Turcs 
pussent se reformer. Ibrahim a marché en avant. On ne sait en- 
eoi e s il exécutera I ordre de s’arrêter, ordre qui a dû lui être 
transmis par Mehemel-Ali.

—• On lit dans le Temps :

« Nous recevons une lettre devienne qui annonce quelques 
changemens dans le ministère ottoman, ce qui dément par le 
fait la nouvelle répandue hier delà mort violente de Saïd pacha.

» Hustrew pacha , qui était président du conseil d'état de
vient grand visu- ou premier ministre, ou comme dit;notre1 afina- 
nach royal lieutenant absolu de S. H. pour les affaires politi
ques et militaires. Khadil pacha (premier gendre de Mahmoud) 
devient seraskier ou généralissisme, ayant la haute direction du 
ministère de la guerre. Nebjib-effendi prend la direction du m-v- 
lenel de la guerre. Saïd pacha (deuxième gendre; est ministre 
du commerce. Reouf pacha, président du eonseil-d’état (à la 
place de Hustrew pacha devenu grand visir.) Sarb-effendi est 
charge de I execution des jugemens et actes de l'autorité. Chekib 
e&endi, directeur des affaires publiques aux affaires étrangères 
Daux places nouvelles sont créées pour : Riza pacha , nommé 
mai’eehal.duserail Et Ali-Hebjib bey, intendant de Ja sultane, 
mei e d Abdul-Medjid , sultan actuel. Les autres ministres et 
fonctionnaires publics paraissent conservés. »

— Il n y aura pas de revue de ta garde nationale le 29 juillet
— La discussion s’est engagée aujourd hui dans la chambré 

des députés sur I article du projet de loi qui autorise les eom- 
pagmes concessionnaires des chemins de fer concédés msmff) ce 
min’Zm P?pos.er des modifications au tract général de ces che
mins et a leur largeur; mais on exigera l’approbation préalable 
elle consentement formel de l’autorité compétente.

L article a été adopté à une majorité de 220 voix contre 17.

Là chambre a ensuite été assez généreuse nour adopter à Ii 
majorité de 197 voix contre 37, la pension de 1.575 R. au in 
teiot anglais Harpes, blessé lors de la rencontre du steamer de 
guerre anglais la Médée, avec.le brick français1 le Griffon. M 

erville avait soutenu que c’était au gouvernement anglais à don
ner une pension à son matelot.

La chambre a voté ensuite un crédit pour les réparations de 
la calhedrale de Chartres. Au départ du courrier, on commen- 

Projet ,de demande d’un crédit supplémentaire 
Uv 8oü,000 bancs pour les arméniens extraordinaires au Mexi
que et a Buenos-Ayres.

ruine de. ses plus doux rêves bien des suspensions et bien des crises ■ mai« l«« 
exigences de chaque jour dévorèrent lentement son pauvre trésor i<jb1 eue 
de fois il s indigna pendant celle lutte de voir le Irinmphe de la malièreëm- 
esprit, et du besoin sur le désir! Que de fois il s’irrita conlreTes «taî. 

dieuses nécessités de la vie , se condamnant à la retraite, réformant sésTn
,la fai,ll! «ais, malgré loin, le mommu' où'd 

fabut reconnaître I impossibilité de son espérance et renoncer au voran»
bm‘ u?Tv V“,pe!ldant deux années co,1,,ne “Ce récompense et coratni' un 
buFH hlllt m* à Peœe qu’il s’était fait à lui-même cet aveu et 1«
ma adroiles paroles de Henri avaient ravivé toute sa douleur

nIm!miTrlerapS à 'a/enètre.complètement perdu dans sa rêverie, et ne 
f IU1 qUe, P,ai'le t,nt,‘,nf!"1 de Pborloge qui sonnait dix heures II 

remarqua alors que le Luxembourg était silencieux. La brise qui s’étiit élé- 
uf,-ioPS®r JUS‘,U à lul les S(’mei"'S des orangers, et les ftianjphes statues 

t ia,ri1D apparaissaient à travers les arbres mouvans comme une année da 
muets fantômes.

Iréderic comternpla un instaiilcëlte nuit pleine d’étoiles et de parfums nui« 
repoussa la fenetre avec un soupir et fit quelques pas darts l’appaftemeut 

Mais e passage suivi t du ciel lumineux qu’il venait (le cotileinplèr à l’oh 
c.llZ. dl ■sun,?leb<‘1' ,u* ca«sa une émotion pénible; il lui sembla qu’il man

l’effet d’un loiubcau !... Il s’assit e

i. . » . » * 5 * * * * * il ■ -- i y**. x-oL jnmic^ il t dtaii lêlll
tout haut, devant ses amis, présentant, sans s’en apercevoir lui-même, une 

rojet. Mais la réussite, satisfaisante d’abord, s’éiantespérance comme Un projet, mais (a i cossue, sausraisante d'abord, s'ètant 
bientôt montrée plus incertaine , au premier enlhousiàsrae des protecteurs 
avait succédé l’indifférence. Frédéric comprit qu'on avait fait pour lui com
me pour les jeunes soldais, que chacun aide le premier jour, mais auxquels 
une fois en marché, on laisse tout le poids de leurs armes à tous les dan
gers du chemin. Ses travaux diminuèrent, on les paya moins ; enfin , il fallut 
toucher à cette part de l’espérance réservée sur ses premiers gains et.loin 
■de prêter à l’avénir, vivre avec les réserves du passe! Il y eût dank celte!

---- , • 'ut Gutisd une «mou
qua,ti d’espace; sa chambre lui fit icuei H «u lumurau.'... u g-assj 
regarda autour de lui. Quelques masques de plâtre accrochés au mur 
détachaient dans l’ombre,.et un mannequin bizarrement draiié dfessmair 
confusément dans un coin une forhie hirmaîne. Frédéric se seritii oppr essé- 
à sa tristesse avait succédé une sorte de vague effroi qui n'était qu’une aui 
tre expression de l’abattement de snn arne. Son isolement, qui, tout à l’heure 
avait appelé des larmes à sa paupière , lui faisait peur maintenant II 
éprouvait une répugnance crai ntivé à se lever; son oreille était atten- 
a'na’ d'SeS yeUX’ errant autoul' de lui-, semblaient attendre quelque étrange

Tout à coup un pas léger retentit au dehors; la porte s’ouvrit brusniiê 
ment et une femme s’arrêta sur le seuil. musque-

Frédéric s’étail levé pâle et troublé; la femme parut chercher un instant- 
dans l obscurité, et apercevant enfin le jeune homme à la clarté des étnii»« 
qui glissait sur le mur, elle s’avança droit à lui. s el0lles

— M. Frédéric Garnier ? dit-elle d’une voix haletante.
— C’est moi, madame.
— Vous avez ici une porte qui donne sur le jardin du Luxembourp ?
— Oui, madame. “ “ •
— Au nom de Dieu, ouvrez la-inoi!
Frédéric fil un mouvement de surprise.
- Oh! jv vous en conjure, monsieur /reprit-elle . ne me refusez nas • 

vrai plus que la vie! : reru®"» l'asi
.... la êlail ilil avptvüin ...U. .. .

VOUS d«'VI... ,.....  .------ ------
Tout cela était- dit,; avec un accent étranger que-Frédéric n’avait jama



— Le Siècle annonce que, dans l’intervalle de la session, tin 
comité permanent siégera chez M. O. Barrot pour élaborer et 
formuler un plan de réforme qui serait présenté dans la session 
'prochaine.

— M. le comte Molé est parti jeudi pour les eaux de Plom
bières. M. le comte de Montalivet doit s’y rendre aussi dans 
■deux jours avec sa famille, et son absence durera au moins six 
semaines. L’éloignement de ces deux membres de la Chambre 
des Pairs indique assez que la seconde catégorie des accusés du 
12 mai ne sera point jugée par la Cour des Pairs avant la ses
sion prochaine. L’instruction, qui comprend près de trois cents 
prévenus,[peut se prolonger à la volonté des juges et du rappor
teur. (Courrier français)

— Hier soir, des cris partis d’une maison située rue “de la Co
mète, près des Invalides, avaient .éveillé l’attention des voisins , 
qui accoururent pour porter secours à une femme que son mari 
étranglait ; mais au moment où ils allaient enfoncer la porte, ce 
furieux a précipité sa victime par la croisée , et quand on a re
levé cette malheureuse femme, elle avait cessé de vivre. Le mari 
a été arrêté immédiatement. On ignore les motifs qui l’ont porté 
à cet assassinat.

— On écrit de -Cette, 14 juillet :
Le célèbre Paganini est aux eaux de Balarue, atteint d’une 

aphonie complète; déjà toutes nos dames sont allées le voir; 
' mais'ces visites paraissent l’incommoder; nos amateurs de Cette 
-et de Montpellier attendent qu’il soit mieux pour aller en corps 
lui rendre les honneurs qui sont dus à une des plus hautes il
lustrations musicales. Hier au soir il s’est promené dans notre 
port , dans la gondole vénitienne du génie.

NOUVELLES D'ESPAGNE.

Saragosse 11 juillet.
Le courrier de Madrid qui devait arriverhier, a été intercepté 

à Ariza par 20 cavaliers factieux qui se sont emparés de la cor
respondance. Le général Mir était le même jour à Garinena et 
LIangostera était à Olie te avec 5 bataillons et 300 chevaux. Bal- 
raaseda occupait St.-Martin avec 150 hommes de cavalerie.

{Gazette de Madrid.)

Cervera le? juillet.
Avant-hier , le général Val dé s est arrivé dans notre ville avec 

un convoi qui se dirigeait sur Soisona. Ce matin il s’cst remis en 
marche , laissant les munitions, l’artillerie et 10,000 rations de 

.„pain qui étaient préparées. Sans doute les rebelles ont fait un 
mouvement contre quelque .point fortifié ce qni a été cause que 
nos troupes ont pris une autre direction. L’ordre du général est’ 

' arrivé de ne laisser qu’une garnison de 20 hommes dans nos; 
murs. Nous craignons bien que cette mesure ne soit suivie de 

-»conséquences fâche uses. (Echo del Cernercw.)

Bayonne, 18 juillet.
Don Carlos continuait le 15 à tenir son quartier-général à 

■üOnate.
On s’attendait d’après l’ensemble des correspondances parve- 

- fines au qiiarticr-généràl , à quelque mouvement sérieux du duc 
--.de la Victoire.

On assure que le 15,dans la direction de Larraga vers Solana, 
'••on entendait un feu bien nourri. On [ignore dans quel lieu la 
-rencontre s’estpassée.

hollande.
M. de Scherff, qui séjourne depuis quelques temps à La Haye 

~ pour l'arrangement des affaires, territoriales entre la confédéra
tion germanique et le grand-duché de Luxembourg, et qui a eu 
plusieurs'conférences avec M. Verstolk ainsi qu’avec le roi, re- 
-tournera la semaine prochaine à Francfort. Nous apprenons 
.qu'il a été conclu un traité entre la maison d'Orange et les agnats 
•de Nassau-, à propos de la cession de la part de ces derniers dans 
.leurs droits sur le Luxembourg; par ce traité une certaine soin- 
,me leur sera payée comme indemnité.

M. Verstolk fera prochainement un voyage en Allemagne et 
«n Suisse. (Handelsblad).

BELGIQUE- — Bruxelles , le 23 juillet.
M. Fallon, membre de la commission d’Utrecht, est à 

.Bruxelles depuis dimanche. Les réunions de la commission sont 
suspendues jusqu’à mardi prochain 30 juillet.

— ?.. P. de Latouehe , employé -à la légation de Belgique près 
la com- ce Madrid, est arrivé la nuit dernière et a remis ce ma
tin à M. te ministre de l’intérieur et des affaires étrangères des 

. dépêches contenant, dit-on, un traité de commerce conclu entre 
l’Espagne et la Belgique.

Bruxelles, le 23 juillet. — (2 heures). — l es nouvelles de Paris ont eu 
la faveur exclusive d’occuper le temps de la bourse, elles n’ont peut-être 
par précisément empêché les transactions, mais celles-ci avaient moins 
d.aetivilé parce qu’on veut attendre les premiers effets du triomphe des 
armes égyptiennes. Le nombre des valeurs industrielles demandées aug 
mente de jour en jour.

Fonds de l’Etat : Dette active 2 1(2 p. c. 55 3j4, 5 p. 101 1|1 , 4 p.
c. 91 7/8, 3 p. c. 70 1/8 P. Société Générale litres en nom 0. 762 N., 
certificats au porteur émission de Paris 1630; Société de Mutualité 1053 
75 (105 3/8) A., Banque de Belgique 757 50 (75 3|4), Aetions-Réunies 590 
( 59), Canal de la Sainbre à l’Oise 900 (90) et A., Société Naionale 1000 
(100) P., Sooiété de commerce 175 (117 l[2i P.

L’actif espagnol, sans affaires est colé 18 1|4 cours.
------------—-------------

LIÈGE , LE 24 JUILLET.

LE CHEMIN DE FER.
La ville de Verviersàinsisté, avéc raison, sur le prompt achè

vement de la route de la Meuse à la frontière prussienne. La 
société de Cologne aura terminé son œuvre avant 1 Etat belge.

Nous partageons le même désir que la ville de Verviers; mais 
comme toutes les parties du chemin de fer se tiennent; qu on ne 
peut profiter defensemble de ta ligne qta après la confection de 
chacune de ses parties, nous désirerions que M. le ministre des 
•travaux publies voulût, avant toutes choses, terminer les plans 
-inclinés qui conduiront le chemin de Bruxelles, d'Ostende et 
•d’Anvers, jusque dans la cité de Liège. Notre ville , ainsi que les 
•étrangers qui y affluent, profiteront seulement alors de tous les 
avantages du rail-way de l’État. L interruption que I on éprouve 
à Ans est préjudiciable,en particulier , aux recettes de îadmi
nistration. '

L’on nous permettra une réflexion relative à la section de 
Landen à Saint-Trond. Aucun intérêt majeur ne sollicitait de 
terminer cette -ligne purement accessoire, tant qu elle ne sera 
-pas prolongée au-delà. Jusqu'à l’achèvement de la descente vers 
Liège, la section de Saint-Trond apportera le plus grand pré
judice à Botr-e cité. Au lieu de s’arrêter à Ans pour reprendre 
leur voyage, les voyageurs en destination pour l’Allemagne pré
féreront la route par Tongres et Maastricht comme pluscourte. 
C’est un motif de plus pour désirer qu on achève promptement 
Jes plans inclinés.

Nous avons remarqué maintes fois, dans les convois de 2me. 
classe, que les employés distribuaient les voitures de voyageurs 
et les wagons de marchandises d une façon dangereuse pour la 
sûreté des personnes. Us placent souvent des wagons de mar
chandises au milieu du convoi ; cependant ces voitures étant pe- 
sam ment chargées, il pourrait arriver qu’un des essieux se bri
sât, et que, la charge culbutant, les dernières voilures sortis
sent des rails. Le danger n’est pas le même si les wagons de 
marchandises sont placés a la queue des convois. Un paquet 
peut se détacher, un essieu se briser, sans inconvénient pour.la 
sûreté des voyageurs. ,

Quel est le voyageur placé dans les diligence qui, cet été , 
n’ait senti lesinconvéniens de l’ardeur des rayons solaires? Il n’y 
a pas une mince potache, parmi les voitures dont on se sert sur 
les routes ordinaires, qui n’ait des stores qui mettent le voya
geur à l’abri du soleil. Il y à quelques mois les berlines seules 
avaient des stores; aujourd’hui qu’on a élevé le tarif et qu’on a 
remplacé les berlines par les diligences, il nous semble que l’on 
devrait bien aussi y faire jouir le voyageur de cette commodité.

Nous avons remarqué fréquemment queles ouvriers employés 
auxbagages, dans la plupart des stations, franchissent avec peine 
les rails en conduisant leur brouette; ils occasionnent ainsi , 
par des chocs répétés, des dégâts à la voie des stations. Il serait 
économique et en même temps avantageux , de placer le long 
des rails, à 1 endroit où les brouettes traversent la route , des 
billes en bois , comme on èn place sur les sections traver
sées par de grands chemins. Les billes en bois protégeraient 
les rails.

entendu , mais d’une voix si déchirante qu’il eu fut touché. Par un mouve
ment rapide et instinctif, il courut à la porte qu’on le priait d’ouvrir • elle 
était fermée. ’

— Pardon , madame, dit-il en fouillant à tâtons sur sa table de travail ie 
'Cherche la clef.

— Merci, monsieur, eh ! merci !... Eh bien !... vous ne la trouvez pas’
— Sans lumière, je ne puis.™
— Allumez-en !
Frédéric courut dans la chambre voisine et reparut bientôt, un bougeoir 

à la main, «on premier regard se porta sur l’étrangère : il demeura immobile 
•et comme ébloui de sa beauté.

— La clef, monsieur, la clef! répéta celle-ci avec une expression d’irré
sistible prière.

11 la Uouva enfin parmi ses papiers et courut à la porte pour l’ouvrir • en 
ce moment un coup de feu retentit dans le Luxembourg. La jeune femme 
jeta un cri et s appuya au mur. J

— Qu’y a-t-il, madame? demanda Frédéric effrayé,
— La porte ! monsieur, la porte!
Il l’ouvrit et eile se précipita dans le jardin, il la vit traverser l’allée cou

rir droit à la statue la moins éloignée, se pencher sur quelque chose de som
bre, puis tomber. U s’élança vers elle , et la trouva à genoux tenant dans 
ses mains les mains d’un jeune homme étendu sans mouvement

— Au nom du ciel, qu’est-il arrivé madame?
— Du secours ! monsieur ; du secours!
Frédéric se pencha pour l’aider â redresser le corps immobile - elle voulut

soulever la tête; mais à peine i’eut-elle touchée , qu’elle poussa’un cri hor
rible.. Elle venait de sentir cette tête brisée céder sous ses doigts1

— Qu’avez-vous ? demanda Garnier.
— Mort! murmura la jeune femme.
Et. ouvrant les bras, elle se laissa retomber sur le cadavre. Tout cela 

s’était passé en quelques secondes. Frédéric était hors de lui.

Le ministre des finances informe les personnes que la chose 
concerne, que le paiement des intérêts, pour le premier semes
tre 1839 , des capitaux inscrits au registre général des caution- 
nemens, sera ouvert au bureau des directeurs du trésor dans les 
diverse^ provinces, à dater du25 du mois courant, jusqu’au 25 
novembre prochain.

Nous apprenons que MM. les professeurs de la faculté de 
médecine à noire universités viennent de renoncer individuelle
ment aux minervais que la'loi leur accorde. Celle resolution 
si noble et si généreuse fait le plus grand honneur aux membres 
de notre faculté de médecine.

— Nous voyons par les journaux de Lille, que le général 
Magnan y a pris le commandement par interim de la 16° divi
sion militaire. 11 a signé en bette qualité, conjointement avec le 
préfet, le programme des fêtes de juillet.

l eaieva dans ses bras à demi évanouie et voulut traverser l’allée, inais i'I enî
â peine le temps de se jeter derrière le socle de la statue: les gardes étaient i quelques pas ! 1 ° 3 vwiem

Il y eut alors pour lui un affreux moment d’attente ; les deux vétérans cau
saient paisiblement; le plus jeune s’arrêta pour alteindre les branches de li- 
Ak, et Frédéric sentait sop iront caressé par le feuillage agité.

— Voilà un bouquet pour Louise, dil le soldat en respirant le parfum des 
Oeurs qu’il venait decuellir.

— Une bonne nuit, ajouta son compagnon ; il fait bon vivre ici.
Dans ce moment ils tournaientte socle de marbre el leurs pieds heurtèrent 

le cadavre.
— Qu’est-ce que cela, Pierre ?
Pierre se baissa.
— Dieu me pardonne! c’est un. homme assassiné !
— Pas possible.
— Vois plutôt.
— C’est donc le coup de pistolet que nous avons entendu loul-à-l’heure.
— Peut-être.
— Cours au poste pour avertir, moi je resterai, dépêche.
L’un des gardes s’éloigna en courant.
Garnier n’osail respirer; ne pouvant plus fuir, i! regrettait de s’èirecaché, 

et sentait pourtant qu’il étail Irop tard pour se montrer. Il entendit hienlôt ] 
du côté du palais, des voix el un bruit de pas; le gardien , qui s’élail assuré 
que le cadavre n'avalt plus aucun reste de vie, alla au-devanl de ceux qui 
arrivaient; Frédéric comprit qu’il n’avait qu’un moment et qu’une chance de 
salut. Serrant dans ses bras la jeune femme, il abandonna le piédestal dont 
l’ombre l’avait jusqu’alors caché, traversa l’allée, atteignit la porte de son 
atelier el s’y précipita.

Son premier soin, après avoir déposé l’étrangère sur le divan, fut de 
courir à la fenêtre pour s'assurer qu'il n’avait été ni aperçu ni poursuivi ; 
mais tout était calme dans le jardin : il distingua seulement, à travers les 
arbres et du côté de la statue, des lumières qui s’agitaient.

Il se hâta de revenir près de la jeune femme qui commençait à reprendre 
ses sens.

L’embarras de Garnier était extrême : Il y avait dans tout ce qui venait de 
se passer un mystère trop incompréhensible pour lui permettre de hasarder 
aucune parole. Il demeura donc debout, à quelques pas de l’inconnue , gar
dant le silence et semblant attendre ses ordres :

Cependant, comme elle continuait à promener autour d’elle des regards 
effarés, il lui dil doucement :

—Vous êtes en sûreté, madame.
Elle attacha sur lui des yeux fixes , garda quelque temps le silence , puis 

se mit à murmurer tout bas des paroles sans suite. Bientôt sa voix devint 
plus haute; elle se redressa d’un air égaré, en appelant Framz avec des 
cris. Frédéric , effrayé,voulut en vain la calmer; son délire alla croissant 
jusqu’à ce que, brisée parlant d’émotions violentes, elle se laissa retomber 
sans force et presque évanouie.

Lejeune peintre saisit ses mains ; elles étaient glacées; il toucha son 
front, et le trouva brûlant. Quelques gouttes de sang coulaient entre les

— On écrit de Tongres, le 22 juillet :
Hier la gendarmerie a conduit jusqu’aux portes de Maestricht 

les détenus qui se trouvaient à la prison de Tongres et apparte
nant an territoire cédé. La maréchaussée hollandaise s’est empa
rée de ces individus qui seront, jugés à Maestricht.

On croit que les condamnés pour fraudes, qui appartiennent 
au territoire cédé, seront incessamment réclamés par le gouver
nement hollandais. .............{Vedette.)

— On écrit de Bruges, le 22 juillet,:.................
Le conseil provincial a voté , sajnedi soir, un subside de cin

quante mille francs comme premier secours pour le? réparations 
de notre cathédrale.

La cathédrale de St-Sauveur est une des plus anciennes 
églises du pays; sa fondation remonte au septième siècle: St- 
Eloi, dont elle conserve une grande relique, en fit la consé
cration.

Cette église, qni avait été agrandie après la retraite des Nor
mands, fut consumée par un incendie) au douzième siècle. Ou 
la rebâtit et elle fut consacrée de nouveau le 27 avril 1127. Un 
second incendie occasionné par la négligence des ouvriers plom
biers, la détruisit de nouveau de fond en comble le 9 avril 1558; 
mais elle ne tardera pas à se relever plus belle et plus majes
tueuse, grâce à la nnmifieenee des magistrats, et aux libéralités 
des fidèles»

Toutefois le plan delà nouvelle église n’a jamais été exécuté 
en entier; l’extrémité occidentale de la nef latérale située au 
nord, indique clairement le projet de rebâtir l’église sur une 
échelle plus longue : on prétend même que les foudeinens des 
arcades qui m inquenl pour compléter l'ouvrage , ont été posés 
dans le temps. Quoiqu’il en soit,, il est certain que la tour est 
plus ancienne que l’église actuelle ; elle parait avoir été conser
vée provisoirement, en attendant que les ressources permissent 
l’achèvement de la nouvelle église. Si jamais ce plan venait à être 
exécuté, la cathédrale de St-Sauveur serait sans contredit une 
des plus belles églises de l’Europe»

Déjà nos conseillers provinciaux ont voté un premier subside, 
de cinquante mille francs. D’un autre côté, nous espérons que 
le gouvernement, qui prend tant à cœur la conservation des . 
tnoHumens gothiques, qui font la gloire du pays, s’empressera 
de faire pour la cathédrale de Bruges, ce qu i! a fait pour l’é
glise de St-Jacques à Liège; ce que le gouvernement du roi 
Guillaume a fait pour la cathédrale de Gand après l’incendie de 
1822, et ce que le gouvernement française fait récemment pour 
l’église de Chartres.

Nous attendons aussi de la hautè sagesse de nos magistrats et 
conseillers municipaux, qu’ils se feront un devoir démarcher 
sur les nobles traces de leurs ancêtres, en votant sur les fonds 
de la ville, un subside considérable pourla restauration prompte 
et entière d'un monument dont Bruges se glorifia à juste titre, 
et qui excite l’admiration des étrangers. (Nouvelliste.)

On évalue à un demi-million de francs les dégâts causés à la 
cathédrale.

La partie de derrière du socle, sur lequel est posée sous la 
chaire de vérité la statue en marbre blanc de St-EIoi, qu’on 
croyait perdue, a été reportée intacte à l’évêché.

Les voûtes de la cathédrale ont été examinées par des experts 
et trouvées en bon état, hormis une partie de celles qui en
tourent le chœur du côté du midi. Celles-là paraissent avoir 
souffert»

Les ouvriers plombiers qui avaient été arrêtés, ont été mis en 
liberté.

— Les prix du blé ont éprouvé peu de variation sur les mar
chés français dans le courant de la dernière semaine. De toutes, 
parts on annonce que le beau temps a fait augmenter les apprô- : 
visionnements et produit de la baisse notamment à Lille, où 
elle a été de 1 fr. 25 à 1 50 sur toutes les qualités parsac (1 hec
tolitre 1(2). La moisson est comrneucée dans beaucoup <le dé- 
parlemens et les seigles sont en partie récoltés. Généralement 
on se plaint delà sécheresse.

— Les nouvelles que nous recevons sur la récolte des vins, 
dans le Maçonnais et la Basse Bourgogne sont des plus satisfai
santes. Les vignes ont belle apparence, les raisins grossissent à 
vue d'œil; les vignerons ne demandent qu’un peu de pluie.

— Hier au marché de Termonde, le lin s’est vendu de 15 à 19 
sous courant le kilogramme.

— On écrit de Luxembourg, le 19 juillet :
« M. Maréchal, membre de la commission du gouvernement 

grand-ducal, président de la cour supérieure provisoire de jus
tice el ancien membre des états-généraux, décédé le 16 de ce 
mois, a été suivi avant-hier au champ de repos, par un grand 
nombre de magistrats, de fonctionnaires et de citoyens; tous 
pénétrés du regret de la perte d'un homme de bien, d’un magis
trat qui, pendant une longue carrière de services publics, a donné 
à son pays et à son souverain des preuves constantes detache
ment, de droiture , de dévouement et de franchise. * Il

di-ms serrées de la jeune femme, et tuut son corps était agité d’une convul
sion d’agonie ,

Due profonde terreur s’empara de Garnier; tout ce qui venait de se 
passer lui avail ôté sa présence d’esprit habituelle. Jeté subitement au mi
lieu d’une aventure bizarie, son imagination s’était exaltée , el, depuis 
quelques instants , il croyait tout possible, exceptée une chose ordinaire.

Aussi, la pensée que celle femme allait mourir chez lui et le laisser sous 
le poids d’un mystère dont on pourrait lui demander compte fut-elle la pre
mière qui le frappa. De prompts secours pouvaient peut-être la sauver ; mais 
où en trouver. Il n’avait pas de voisins, le portier lui-mêine était absent, 
et n’avail laissé à la loge que son père , vieillard’infirme el idiot... Toul-à- 
coup le souvenir de Leblanc lui revint ; l'Odéon n’était qu’à quelques pas , 
et il élail sûr de l’y trouver. Il n’y avait point à hésiter : il jeta encore un 
coup-d’œil à l’étrangère qui était loujours dans le même état , et courut 
au théâtre.

Il connaissait heureusement la place où Henri avait l’habitude de se te- 
nir ; il arriva jusqu’à lui en escaladant les stalles de l’orchestre au milieu 
des injures, le saisjt par le liras el le força à le suivre.

— A qui diable éu as-tu? lui demanda Leblanc, une fois sorti delà foule.
— Tu le-saiiras, répondit Garnier en prenant sa course sans lui lâcher le 

bras, viens, viens vite.
— Mais où me conduis-tu ?
— Chez moi.
— Est-ce qu’il est arrivé quelque chose ?
— Oui.
— Un accident.
— Oui.
— Il y a quelqu’un de blessé ?
—■ Oui.
Ils arrivèrent, toujours courant, aunuméro 18 de ia rue d’Enfer. Fré

déric frappa, la porte s’ouvrit ; U s’élança vers sa chambre ; l’étrangère n'j 
était plus !...

Il courut à la loge du portier.
— Esi-il sorti quelqu'un pendant que j’étais dehors ? demanda-t-il.
— Personne, monsieur.
Il revint éperdu , monta le grand escalier jusqu’au dernier étage, redefc1 

cendit à son logement, ouvrit les armoires, dérangea les meubles , écarts 
les rideaux : il n’y avait persöntie.'

— Mais;, de par tuus les diables ! que cherches-tu? s’écria Leblanc, qui 
l’avait suivi dans toutes ses excursions sans y rien comprendre.

Frédéric se laissa tomber sur le divan sans répondre; la disparition df 
l’inconnue mettait le dernier sceau aux mystères de cette éi range soirée.

[ta suite à un prochain ww.èif.)



— M. Géruzet, libraire-éditeür à Bruxelles, se propose de 
publier un recueil à l'instar des Anglais peints par eux-mê
mes, déjà imités à Paris-sous le nom des Français peints par 
eux-mêmes. Ce recueil sera donc intitulé chez nous : les Bel
ges peints par eux-mêmes. Il aura pour but de reproduire 
quelques-uns des types nationaux que présente notre pays :

nous

quelques-uns des types ------------
Caricature et texte figureront ensemble. M. Geruzet appelle 
donc à son secours les jeunes écrivains belges et les prie de vou
loir bien lui adresser, rue des Êperonniers n. 6, les caractères,

»uil o mir Ah nai'f lOiiliàpamiint nnù lann ucnnit TTm» >. G. »
lull UICII lui uxii y 1 ilc UC3 vlllilvl o II» VJ y IC3 val flvLCI
porlrails quiofi particulièrement frappé leur esprit. Une plan
che sera lithographiée, en harmonie avec le type écrit qu’on lui
enverra.

— Le début de M. Tesseyre à l'Opéra ne parait pas avoir été 
heureux. Voici ce qu’en dit le Journal du Commerce de 
Paris :

« M. Tesseyre est le type du chanteur de province : sa voix , 
sans caractère, et par suite souple et facile, lui permet de tou
cher à tout avec assez de succès, il a l’aplomb et l’assurance d’un 
homme infaillible sur la mesure, pour qiri la musique est tout 
entière dans l’exactitude et la rigueur du rhythme ; mais. quant 
au goût, à la méthode, aux nuances , les Bordelais , qui sous 
ce rapport ne paraissent pas gâtés, ne lui en ont jamais de
mandé autant. Son style ' et sa manière de phraser ont une 
énergie , une âprelé qui pouvait avoir du charme et de l’effet 
sur les bords de la Gironde , qui resterait incomprise à l’Opéra. 

! « M. Tesseyre, en un mot, ne pourrait à Paris qu’augmenter 
sans gloire le nombre des talens de 3° et 4’ ordre dont nous 
avons parlé, tandis que les plus grandes villes de province, lui 
promettant une brillante et fructueuse carrière. C’est très-sé
rieusement qu’en appréciant à toute sa valeur et en constatant le 
mérite réel du débutant, nous lui comeillons de renoncer à 
l’Académie royale , où ses qualités ne se trouveraient pas dans 
leurs conditions essentielles. »

MINISTERE DE LA GUERRE.
Sept arrêtés royaux donnés à Paris, en date du 21 decemois

Anlmnnnnl Inn <lini,n.,!lt«_____ *___ • - - ?contiennent les dispositions suivantes :
Le général de division Daine , commandant la 4° division ter

ritoriale , est nommé officier de l’ordre Léopold, en récompense 
de ses anciens services et en témoignage de notre satis
faction pour les preuves de zélé et de dévouement qu’il nous a 
données dans la mission qu’il vient de remplir.

manquait encore une Dœiiothèque centrale , eon- 
çue-surune large base. Cette bibliothèque a été créée en 1837

Elle se partage en deux grandes sections sous un même con- 
survaleur.

La première comprend : 1° les livres imprimés; 2° les cartes 
et plans; 5° les estampes; 4° les médailles.'

Le département des livres imprimés est formé, pour la ma
jeure partie, de la belle bibliothèque que feu M. Van Hullhem 
avait mis toute sa vie à rassembler. Elle renferme environ 70 000 
volumes, dont un grand nombre d’une extrême rareté. La divi
sion relative au pays est d’unè richesse extraordinaire.

Quoique danste principe la moitié environ du budget de la 
bibliothèque royale ait été consacrée à l’appropriation des lo
caux, cependant sur les fonds disponibles on a fait des acquisi
tions importantes et nombreuses. De grands et somptueux ou
vrages concernant les éludes religieuses, 1 histoire, la littéra
ture les sciences et les arts, ont été achetés; on a complété les 
collections commencées et choisi dans les bibliothèques de MM. ; 
Eowis, Bekker, Dotrenge, le baron Lé Candele, Fuhrmann , 
Heinrich et Lammens, ce.qu elles possédaient de mieux.

De soncôté le gouvernement belge a éléforl magnifique; ilafait

D’après tin rapport de M. l’archilecle , ta quotité de l’emDfUtit à réaliM#
tésfnér^ r* 1X40 n’e^Te de,00’00<) fr- Pour l’édictai des proprié-
les necessaires à I ouverture de la rue principale outre Meuse F

es ai,lras travaux dont la dépense doit être couverte par cet em-
P M l'vhev‘n,inhaV0!''. ,er en 18’9,’.;r‘alt;ré ''activité de M. Rémont. 

m. i Lcnevin chargé de la comptabilité propose en second lieu d’ouvrirdépenses1 déifrm'"'"f d%318’°0? ^ fs V«clleSeTrouvent pSïs 
uepeiibes déjà failespet payées sur les fonds ordinaires.
"»■I"6 observation de M.Despa, le conseil ajourne cette dernière

statué ^ n' Hanquet jusqu’à ce que le gouvernement ait
siaïue sur les conditions de I emprunt.
Hes 1 s BS d^''uxellt!S n’ayanl lieu que les 7 et 9 août, ont tes postpose * 

17 a*lx 18 ,et 20 (dimanche et mardi.) la commission des courses de 
t oi l 3 cianiL que les chevaux n’eussent pas le temps nécessaire de faire le 
hodrome BrUXe 6S à Lléee’ de S(i rel)oser et d èlre eill|aî|iés sur notre hip-

n,.e,eSàL0^r'eS d'Aix'la-chaPelle auront lieu les 20 et 28 août : on fait remar-
SiéqûèÂSi^nSïe:iése à Aix-|acliape,le est raoind,e de
des“"\^Tauft5rtlTaboût.’ Wasseige’ Mouton volent Pour Io main,ien

H 3U 110111 de la commission d’instruction publique, demande
>r °1 alll>ud “U uouveau professeur de langue française au collège; celle
séct,< ns ll ie ‘J 1 SUr, e ®ralV* ao!»hr» d’élèves qui fréquentent tes deux 
sections de là -r% sur le petit nombre d’heures de classe

Le conseil admet le principe d’un nouveau professeur de langue française.
re ..Pt11. r.pnnncï I i.... ............. . . _ . a . •

r . 7, a ciciui iiiiagiitnque; tiarait ; u riindeposter a la bibliothèque royale une grande quantité d ouvrages !.M. De,pa 
technologiques, de livres en langues niTeni:ii<.c ’tone-- veut »a, 
quel 
chaq
de gravure et de la société des Beaux-Arts, etc., etc. j d’octobre.

e gouvernement français nous a traités avec.une bienveillance ( ?” met a”x voix le traitement de 1 ioo fr. pour ce professeur 
marquee ; nous lut devons les documens inédits de I histoire de 1 ? esl adm's Par 15 voix contre 5, mm. Despa, Koeler et Bitty
France, la.Paléographie de Wuilly, la Galerie de Versailles 1 née"iOTqnandera CrédU de 300 fl'- l,ourles foi* derniers mois de l’an-

iimlH <Ia R,ct,„J e.,.. i,.o ^...... .. . ’ I „

Sont nommés officiers de 1 ordre de Léopold les généraux de 
brigade :

Baron Duval de Rlaregnies, commandant la province de Hai-

Duvivier (Vincent), commandant la place de Mons;
. Comte de Looz de Gorswaren, commandant la provinced’An- 
vers, et ;

Mercx, conseiller à la haute cour militaire,
En considération du zèle et du dévouement qu’ils n’ont cessé 

a apporter dans [’accomplissement des fonctions qui leur sont
vOOilCëS*

I« V u *..... su uuituc UC Y CI odlliüd .
1 ouvrage du comte de Bastard sur les miniatures de riianus-i 
eras, dont chaque planche coûte 400 francs et dont le volume 
reviendra a la somme énorme de 60,000 francs (je dis soixante 
mille francs).

L'Angleterre nous a accordé sa colossale publication des Re
cords.

La Prusse s’est montrée également généreuse.
Le comité historique du Piémont a offert ses publications.
Des cartels conclus avec les universités elles sociétés savantes 

du Nord avec les académies d’Espagne et du Portugal, enrichi
ront la bibliothèque d une foule d écrits intéressans et qui la plu
part ne sont pas dans le commerce.

Des libraires et des particuliers ont aussi fait des cadeaux oui 
leur méritent de la reconnaissance. ^

Il sera fait un appel dans les journaux pour la collation de cette place.

reiîllm!1“ (,ui 0,nt fait. usaGe de l'Essence concentrée de Salsepa-
....iiis , ,ton’ ldla,|oacien àParis, sont unanimes sur sa merveilleuse

e..£ ’ «t qm nous engagé à la recommander de nouveau à nos lec-
luiis. (Voir nos Nos. des 10, 15 et 20juillet.

ETAT CIVIL DE LIEGE DU 25 JUILLET.
Naissances : 5 garçons, 2 Mes.
Décès : 2 garçons , 2 hommes , savoir :

StJSélv^inhel.M,.SephFc''dinM,?d Saintviteux, âgé de U ans , sans prof., rue 
an haiai in..’al' °’ ~ Féllx Charles Martens , âgé de 21 ans, milicien
au bataillon des sapeurs mineurs, célibataire.
——1 ——------------ ------------- i

,Le sieur Vleminckx , inspecteur-général du service de santé, 
est nomme officier de I ordre de Léopold, en récompense du zèle 
et du dévouement dont il donne des preuves dans la direction du 
service dont il est chargé.

Le médecin principal Vandenbroeck est nommé chevalier de 
1 ordre de Leopold , en récompense de ses bons et anciens ser- 
vtees et du.dévouement avec Mih.-I il c -,......« ____

Les livres uouvellement achetés sont tous marqués sur le 
dos au chiffre du roi, et portent pour légende : Bibliothèque 
Royale avec 1 indication, sur le premier feuillet de garde , de 
ta date de I achat, du libraire et du prix, ainsi que du nom du 
relieur.

Le catalogue du fonds Van Hiilthem est imprimé. On se pro
pose de publier, de deux ans en deux,ans , celui des accroisse- 
mens successifs de ce dépôt, de sorte que le public sera toujours 
a meme de savoir quelles sont les ressources littéraires dont il 
peut disposer.

Indépendamment de ce calalogue, on en confectionne trois 
autres qui resteront manuscrits, savoir ;

1 Un inventaire des achats, par ordre chronologique; cet in
ventaire est en double expédition ; une-copie est adressée chaque 
trimestre au ministère de l’intérieur ;-., 4

2° Un catalogue méthodique suivant la nature des sujets; ce 
calaiogue est rédige sur un plan neuf et philosophique ;

3 Un catalogue alphabétique par horns d'auteur avec des no
tes et observations bibliographiques.

L’ordre qui résulte de lotis ces soins; l’économie sévère de I’ad-. —-i-.“-*,, .wimpcwc uc se» whs ei anciens ser- T/nr/li^r.»;
Les et du.Meyouement avec-lequel H s’acquitte des fonctions au i mmkii-iiinl i- —:---- "'7 \.«"uwuro severe ne i au-

lui sont confiées. 4 qui 1 mrn,lsp «»lion , 1 empressétoen't dés bibliothécaires à aller au de-
vanl des désirs des lecteurs, la rapidité èt la régularité du ser-

SOnf. ?III— ulpsiciic rîz» lAnt .Bont nommés chevaliers de l’ordre de Léopold , en ré- 
rapense de leurs bons, anciens et loyaux services, et en té- 

de ,not'’e «“I»»«»«««»“ pour le zèle qu'il s ont eons- 
fantèrTe - m°ntre dans eur carrièie militaire , les sergens d’in-

Brenning(Ange-Auguste), du 1" de chasseurs à pied ;
Damat (Pierre-François), du 8e de ligne ,
Meurice (Henri-Joseph), du 9e de ligne, et 
optes (Jean-Jacques-Michel), du régiment d’élite.

„„^0nt,n0mmés clievaliers de l’ordre de Léopold, en témoi- 
fni pLd! notre satisfactiou pour le zèle et le dévouement qu’ils 
ÂWWt apportes dans l’accomplissement de leurs4de- 
•iei v en■ récompense de leurs anciens services, les sous-otfi- 
' e?s gendarmerie dont les noms suivent ;

Bi’ex (Louis), et ■
Pirlet (Pierre-Joseph).

ionnénÂt chev,aIier de I’ordIre de Léopold , le capitaine pen-
htlèâBuiA ’ ” léîn0il§na8e de 'mice satisfaction pour sa con 
mue a Baulersem, le 12 août 1831.

de M. le ministre des travaux publics porte ceUn arrêté 
lui suit :
i» 7n1' !er‘» ^es f.lipulalionsadditionnelles au cahier des charges

»ont à Ans , savoir? pdIachevement sur >es sections de Tirle-

t un mih^franrs- et°fheiDr|nanlIa sof,imede q«atrecenl quarante 
ieux cent six mille fnne?^ ptXlèine otf m°ycnnanlla somme de 
is et caehier des rhi™!’ v a,lx clai»ses et conditions du de- adiquées. deSLh,u8es et des stipulations additionnelles sus-

ravaux pubficsTLié^e^Hf^cc (Nicolas-Joseph), enlrepreneur de 
intrepreneur de travaux nnh!’dp,e*r ^7lSt<îr’‘JosePh^’ C8alement 
comme cautions de l’entrepreneur3 Lodellnsarli sont acceptés 

Bruxelles, le 20 juillet 1839. ’ Horra„.

LA BIBLIOTHÈQUE ROYALE.
Le gouvernement bel»e a . ..

la propagation des connaissance^ uiS^ÎÎ’ bea.UC0,uPfait Pour 
lion et a élever son sentiment mor t 1 P l'r<;s a ecla»rer la na- 

Depuis 1830, on a réorganisé le haut pen
chant aux universités des écoles de min?« f”?01!1® atta" 
tnelles et polytechniques. On a fondé S,’ IdesJécoles indus- 
havigation.nneépalpmilïiairn des.écoles de marine et de

---- ----- --- u ^ tu I upi
vice, sont au-dessus de tout éloge.

Les médailles qu’on est occupé à classer ne dépassent pas en
core le chiffre de 4000. On s’attachera de préférence à former
de nimffreH^Hpf bd8e’ Car,‘a l)ibliolhè,lue a l’ambition 
(le montiei la bclgique sous toutes ses faces.

Les estampes atteignent déjà le nombre d’environ 25.000 T e
gouvernement a acquis le beau cabinet de feu M. Van Parvs’qui
offre presque toute 1 ecole flamande. A côté de ses productions
si intéressantes pour les Belges, on voit l’œuvre d’Albert Durer
ptesque complete et quantité de morceaux précieux des écoles
italienne, française, anglaise et allemande.
hii?i?leCOnae section , celle des manuscrits, est l'ancienne bi- 
bl otheque de Bourgogne. On en imprime présentement le ca
talogue, qui ira au-dela de 25,000 numéros et sera orné de co
ptes coloriées de miniatures.

On a le droit dele dire, sans craindre d'étre accusé de nréven- 
tion nationale : cette collection peutrivaliseravec les plus belles 
de I Europe, tant sous le rapport de l’éclat, de la richesse et de 
1 expression des peintures, que de l’antiquité des monumens et 
de I importance historique et littéraire du conlenu de la plupart 
des volumes. MM. Moue et Pertz lui ont rendu pleine jSe 
sous ce i apport, et, chaque jour, des savans la visitent avec une 
surprise mêlée d’admiration. navet une
Candele dß M* Va" HuIthem, ceux des demoiselles Le

Tout annonce que ‘la bibliothèque royale va recevoir un ac- 

LeS ndS°cia liôns avec la régence de Bru
xelles, qui ont été entamées sous les plus heureux auspices et 
sont conduites uninuement <bms un hm .m ! .

AW-WOüïÇES.
Chez RASKIN-BIA, rue derrière le. Mur des Anglais, on y 

i ouverti pendant toute la saison d'été, des OIES préparées à 
I instar de Visé. - x ■

Q, B.elles et bonnes BRIQUES à VENDRE à 10 fr. le 1,C 
Sadresser chez CRESPIN, maître maçon, à Ramet. % ’,000.

ÓW .»EM.4TVQE une SERVANTE munie de
d Ue.makon Ortai1.dl'esser cheî n».ssE.K, en f.ee le Pont-

ARTtER ’ aIec la jouissance d'un jardin, A LOUER à des 
personnes sans enfant, vis-à-vis de l'église St.-Gilles. 875

JLOUEü présentement un BEAU QUARTIER 
indépendant avec JARDIN à Ste-Claire. S’y adresser.

enmm?r?ÄN1)E U"e ?EM0ISELLE de BOUTIOUE pour un 
elle n éiMtdnasUnaSr ^nouveflutés; elle paierait sa table, si 
la hfiaiSpS v cî,du commerce; dans Je cas contraire, on 
la lui dCLoulerait. Sadresser au bureau de celte feuille.

AD.l U î) B C ATION
dun

A CONSTRUIRE A CHERATTE.

JEUDI lor AOUT 1839, a 2 hnures après-midi,
R?<:,COnSei,,de.fabriflue fe,'a RENDRE après soumission au 
Rabais en Adjudication publique, par le notaire GRÉgoirt 
de Dalhem, chez M. le bourgmestre Dupont, à Cheratle, ’

LA COJVATRUCTlOîV
d’un

PRESBYTÈRE,
Près de la neuve ép-lisA fin mArMM , . JPrès de la neuve église du même lieu. —S’adresser -îuhnnlCr 

mestre ou au notaire. oauiesseï aubourg-

MARDI 13 AOUT 1831

à eê les leTvaV i , que leurs collections de médaillesLi • , r*e aL 4lorsî ayant la liberté de disposer à son gré du 
palais de I industrie, le gouvernement sera en mesure de former 
un seul ensemble des différentes sections de la bibliothèque et 
Bruxelles pourra opposer cet établissement aux capitales les nlus 
»•ichement dotées sous le rapport scientifique. (Moniteur.)E

CONSEIL COMMUNAL.
lextTox^BHLÂRanb:rhoe“M- C°nSlant’ Li°n’ HeDn^uin« De'

«avigation, une école militaire, des écoles vTi?0lesde marine et de
et muets, des musées d’armures et d’.-iniif,,n‘,la"‘es etdessourds c vm,seuaaopie tes conditions de iVmprum de deux miilionsm
Royale d’histoire, etc. On a ordonné commission i Z îf de 5|)' c'

-L- —’ I .lmEtessiondesinvenlairp« moitusement augmenté de l’inléiêl des sommes remboursées — ParcOnoIoKimm dnc a.-..,, »«veniaires moyen le remlioimemenl pp i;»„ icumouisees. raret afrc.hives «t d'uTtabÂ , ........-
“a a fait exécuter par des jeunes gens d pl°mcs belges ; 
S9ient,fHJues ? on a accordé une foJe d’encourSm deS -vvvages 

cas naissans ou déjà développés, etc. " „ ur3gemeûs a des ta-I etc.

Le procès-verbal de la dernière réunion est approuvé.
Communications.

80uvflI’neur fait connaîire que le conseil provincial n’a nn an
2» 01»lervaUonsdLd’iâncSUl>Side f°'Téeh "" -faVeur de IVcole industrielle, 

seil relaUve^par„m col"mi|SS,0|” d«s h°sp»ces sur la délibération du con
seil reianve a l acquisition du local Sl-Abraham.— Elle demande aue le nrne
soit remboursé dans les 20 années. ucmanae que ie prix
deterrain'ftk^nnart^0.nsen‘ à céder au pHx de 3076 fr- 45c. une parcelle 
de terrain à incorporer à la voirie rue Lulay (les Jésuites. F
bililA lecSilâdnni» ^ Han1'lel > 0T&"? de la commission de compta- 
sont de ne SÄÄ!?* d° f

Voici les Stieles admis à soumettre au gouvernement, 
j. '\l de 2 m*(lions sera pariielle.mept réalisé, sous l’autorisation

pr0T,neiale ’ au fllr et à raésûre-dé l’exécution des travaux • 
boursées nUe,a de 1 P°u»' cent outré HiUérét des somines rém-

T , . , à 10 heures du malin,
Liége°t31re BIAR procéde,'a en son étllde place St.-Paul,

A LA VENTE AUX ENCHERES,
1" D une MAISON, située audit Liège rue de la Rose nnr- 
o, te,nSMl8'ne dela Fontaine d’Or, et le numéro 473 .anefen-9o pens®,gne de la Fontaine d’Or, et le’numéro 473 .ancien-

cien fiLuéera ’ P°rtant ,e numéro 481 ])is. an-
""'s *>rMWd» *«*

nofaRedaUSeS 61 conditions (ïue r°n peutvoiron l’étude dudit

AVIS.
Le gouverneur de la province de Liège , porte à la con

naissance du public que par arrêté en date du 20 juin 1839 M 
ptia'tiw lïr. des Savaux publics a fixé au 1" OCTOBRE PRO * 
UHAiN 1 epoque du concours pour l’examen des candidal« 
qui désirent être admis à I école du génie, établie à f„,H „„ 
qualité d’élève ingénieur ou d’élève conducteur ,C0

Les programmes de ce concours sônt déposés à la 3™» ffî
vision
les bureaux des administrations communales de LÎége® Huv 
et Vervters, et des commissariats d’arrondissement T* h. 
v»nce, à la libre inspection des intéressé" * ®

Liège,Te 8 juillet 1839,
Baron VANDENSTEEH, *



M, HELGERS, marchand de chevaux, a l’honneur 
. d’annonuer qu'il est arrivé ici, à l'Hôtel de Brabant, 

«hez’MéiJONGEN, avec un transport de très-beaux CHEVAUX 
de Vôiture, de Sellé et de Cabriolet, parmi lesquels il y a de 
trèàrïorts carossiers.

Le VENDREDI 26 Juillet courant, à 11 heures,
M° PUSART, notaire à Liège, VENDRA aux enchères, en 

son étude, rue Eéronstrée,

UNE MAISON,
restaurée à neuf, avec cour et un petit jardin, située à Liège , 
-quai d’Avroy, n° 634.

VENTE

D’UNE

BONNE FERME

A LOUER

AU PAYS DE HERVE.

LUNDI, 5 AOUT 1839, a 10 heures du matin,

?

Le notaire SERVAIS, ADJUGERA PUBLIQUEMENT , en 
son étude, à Liège, Place derrière le Specctacle, n. 2 :

ka;
SITUÉE A BATTICE

En lieu dit sur la Commune ; se composant de beaux et 
grands bâtimens d’habitation et d’exploitation., et d’excellen
tes prairies, y contiguës,-d’une surface simultanée de dix bo
ttiers 8 v. g.

Ce bien est affermé, au prix annuel de 1303 frs.70cmes., 
et ce fermage est payé très-régulièrement.

Sa situation, au bord de la grand’route de Liège à Aix- 
la-Chapelle, ajoute beaucoup à sa valeur foncière.

Il y a facilité de paiement et toutes sûretés.
S’adresser au notaire, pour informations plus amples.

’ ~ VENTE ~

■D’UNE MAISON.
LUNDI 12 AOUT 1839, à 3 heures après-midi,

Le notaire SERVAIS vendra publiquement-, en son étude , à 
Liège,.place derrière le Théâtre, tt°-2,

, la Maison M. CH-I,
rue Hocheporte, en cette ville, avec cour, pompe , et tenant, 
d un côté, aux dames Defresne ; de l’autre , à Mme. veuve Ma
linveaux.

Cette maison est en assez bon état et les conditions de paiement 
sont avantageuses pour l’acheteur.

S’adresser au notaire.

’ VENTE
»’une

BELLE MAISON
AVEC

GRAND JARDIN ET BATIMENS DE FABRIQUE -

LUNDI, 29 JUILLET 1859, à 10 heures du malin,
IL SERA PROCÉDÉ

Au bureau de M. le juge-de-paix CHOKIER, à Liège, rue 
d’Amay, n° 18, et par le ministère du notaire SERVAIS, à (’ad
judication publique de la MAISON, cotée 500 et 501, située au 
faubourg St.-Gilles, canton Sud de cette ville, avec un beau bâ
timent, servant à (’exploitation d’une fabrique de colonnette-; 
jardin, clos de mur; pavillon et autres dépendances.

Les constructions, dont il s’agit, ne datent que de quelques 
années et l’ensemble de la propriété offre un local agréable.

S’adresser à M. le juge-de-paix, ou bien au notaire SERVAIS, 
place derrière le Théâtre, n“ 2.

VEVTË
RE

bons et beaux chevaux.
LUNDI, MARDI et JEUDI, 22, 23 et 25 JUILLET, 

à 10 heures du matin,

CONTINUATION
DANS LA COUR DU PALAIS A LIEGE,

DE LA VENTE
UE BONS ET BEAUX CHEVAUX

Devenus inutiles au service de VArtillerie et du Train.

Les chevaux qui seront vendus à ces trois séances proviennent 
des 16e et 17e batteries montées, et sont remarquables par leur 
f:>pce et leur beauté, achetés pour la plupart à la dernière remonte 
lis ne prennent que 4, 5 et 6 ans, et peuvent servir également-ni 
ty?it, a ta,selle, au labour et au roulage.

Ce-çosHbtionsde la vente sont aussi très-favorables aux ache
teurs, qui peuvent payer leur prix par tiers de trois mois en trois 
mois, saus intérêts, moyennant caution.

UNE JOLIE MAISON AVEC GRAND JARDIN , côtée 154- 
155, au Beau-Mur, près du Casino.

On peut y joindre une remise et une écurie. — S’y adresser.

MAISON A DEMOLIR.
SAMEDI PROCHAIN , 27 JUILLET, 10 heures du matin , 

Le notaire KEPPENNE ,
VENDIS A A L’ENCAN ;

En son étude à Liège, rue St.-Hubert, n° 2,
LES

Matériaux des maisons
ayant appartenu aux sieurs Dans, Debeur et Coulon, situées rue 
Neuville, prèsSte - Véronique, dont les travaux du chemin de 
fer nécessitent la démolition.

VENTU§

D’IMMEUBLES
RENTES " CAPITAUX

BIEN CONSTITUÉS.

LE LUNDI 5 AOUT 1839, à 2 heures de l’après-dhiée, 
en la demeure à Herstal, du sieur D. D. BOVY, cabaretier, et 
en présence de M. Alexandre OPHOVEN, juge-de-paix du quar
tier du Nord et de l’Est delà ville de Liège, le notaire Courard, 
à ce commis par jugement du tribunal civil de première instance 
séant en même ville, en date du 51 mai dernier,

vendra aux enchères publiques

LES

IMMEUBLES, RENTES ET CAPITAUX
ci-après désignés, dépendant de la succession de feu Gilles- 
Corneille Arnold, en son vivant curé de Visé.

1er. lot. — Une Maison en très-bon état et solidement cons
truite, tenue à bail par M. de Xhenemonl, avec un vaste bâti
ment à côté ayant servi de tannerie ; grande cour par derrière 
dans laquelle sont placées 15 belles cuves en pierre bien conser
vées, ainsi qu’une bonne pompe; jardin à la suite contenant 10 
ares 89 centiares; le tout contigu et situé à Coronmeuse. com
mune de Herstal, tenant du levant à la propriété de feu Henri 
Parent, du couchant à M. Ferdinand Desoer, trésorier.

2me. lot. —Une Maison non occupée présentement et propre 
au commerce, située à proximité de la précédente, composée 
de deux pièces au rez-de-chaussée, trois au premier et au se
cond surmontées d’un grenier; cave, cour, pompe, et iomuanf 
à MM. Michel Masset, et Emile Courard, brasseur.

3me. lot. — Un Verger garni d’arbres en plein rapport, situé 
en lieu dit Pavé Badon à Herstal, mesurant 8 ares 72 centiares 
tenant à MM. Jean-Gilles Olivier et Emile Janson.

4me. lot. — Une Terre à labour, sise au dessus du Trou du 
Renard, à Herstal, de môme contenance que la précédente 
■tenant à M. le notaire Boulanger et Philippe Binon.

5rae. lot. —Une idem, sise la Petite Foxhalle, à Herstal 
tenue à bail par la veuve Jean Mélotle, contenant 5 ares 52 cen
tiares.

6me. lot.—Une idem, sise dans les Vignes de Hayeneux 
mesurant 6 ares 91 centiares, tenue par Reyne Lécrinière joi
gnant MM. Jean-Gilles Olivier et les enfans Michel Simon.’

7e. Lot.—Une idem, située sur l’isle de Monsin , à Herstal 
contenant 5 ares 45 cent., tenue à bail par Henri Collinel, te
nant à la dame V” Duehateau et à Marek.

8e. lot.—Un Pré au môme endroit, mesurant 6 ares 54 cent., 
tenu à bail par le même.

9e. lot.—Un Pré, mesurant 8 ares 72 cent., situé en Droixhe 
commune de Jupille, tenu à bail par Arnold-Joseph Romain du 
Trou-Louette.

lt)e. lot.—Un idem , en 2 pièces au même lieu contenant 9 
ares 55 cent., joignant M Beaudrehaye, François Bolzée, Lam
bert Parent, Gilles Collette et Jacques Louis Laloux.

île. lot.—Un idem, situé sur le Dos-Fanchon, commune de 
Liège, mesurant 61 ares 68 cent., tenu à bail par Philippe-Jos. 
Simonis, de Bressoux.

12e. lot. —Une Rente de 50 fr., au capital de 609 fr. exigible 
le 26 février, due par Henri Ernotte et Calhérine Houdret. son 
épouse, de Liège.

13e. lot.—Une idem de 10 fr. 58 c. au principal de 211 fr. 64
c., exigible le 25 avril, due par Joséphine Degrace, représentant 
Dde. Couclet, de Liège.

14e. lot.- Une idem de 100 fr. au capital de 2000 fr., échéant 
le 24 juin, due par M. Quirini-Goreux , de la commune de 
Jemeppe.

15e. lot.—Une idem de 29 fr, 49 c., au principal de 579 fr. 
89 c., exigible le 18 juillet, due par Nicolas Joseph Brasseur 
de Ville-le-Temple.

16e. lot.—Une idem de 60 francs 49 centimes , au capital de 
1200 francs, exigible le 26 mars, due par les enfans Surny, de 
Liège.

17e. lot.—Une de 60fr.,au capital de 1200 fr. , exigible le 
10 avril, due par Françoise Estivart, V» Nicolas Saint-Remy, de 
Dalhem.

18e. lot —Une idem de 8 francs 20 c., en deux textes, au 
capital de 165 fr. 7 c., due par M. Joseph Bronze, du faubourg 
St-Léonard.

19e. loi.—Une idem de .6 francs 7 c., au capital de 121 fr. 
40 c., due par Marie-Cathérine Méan, Ve Salme, et autres , de 
Waremme. ’

20e. lot.—Une idem de 38 francs 94 c,, au capital à 3 p. c. 
de 1215 fr. 57 c., exigible le 28 juin , due par M. Lambert Oli
vier, de Herstal.

21e. lot.—Une idem de 8 francs 50 c., au principal de 170 fr 
due par François Kéeux, Ve de Wallhère Delsupexhe.

Les rentes sus-énoncées sont bien hypothéquées et régulière
ment servies.

S’adresser à M" COURARD , notaire à Herstal, pour avoir 
communication des titres de propriétés et des conditions de 
la vente.

VILLE DE LIÈGE.

laaÉàt&ais
DE

L’ENLEVEMENT DES CENDRES, 
BOUES ET IMMONDICES,

DANS LA COMMUNE DE LIÈGE.

Le collége des bourgmestre et échevins informe le public nn’îi 
procédera LUNDI prochain , 29 Juillet courant , à midi précis 
dans 1 «ne des salles de l hôtel-de-ville, à l’adjudication de l’En 
repr.se de 1 Enlèvement des Cendres, Boues et immondicefde 

la commune de Liege, et que le cahier des charges, récemmem 
modifié, est déposé au bureau central de police, où Iss amateur« 
peuvent en venir prendre connaissance et obtenir tous les éclair 
cissemens désirables. ■

Le collège croit utile de faire remarquer :
1° Que le service du balayage des places, promenades, quais 

ponts, etc., ainsi que du nettoiement journalierdes latrines nu’ 
bliques, est entièrement séparé de l’enlreprbe dont il s’agit' 
qui est bornée à l’enlèvement des Cendres, Boues et Immon-
CCI C oo •

2° Que le nouveau cahier des charges autorise à opérer eef 
enlèvement memel’après-dîner, en ce qui concerne les chemin 
vicinaux et les parties rurales de la commune.

3° Que 1 adjudication partielle ou far quartier est formelle
ment admise, afin d amener la concurrence et de rendre l’entrp- 
prise accessible à la plupart des cultivateurs et charretiers

A Liège, le 22 juillet 1859.
Le président, J. J. Tilrnan.

BOURSES.
PARIiS. LE 22 JUILLET.

o p. c. . . .
4 p. c. . . .
5 p. c. . . .
Act. de !a Banque. 
Ob. de la v. de Par. 
Emp. belge. . 
Soc. générale.
B. de Belg. . .

Dette active. . .
5 p. c...............
Billet de chang. 
Synd. d’arn. . .

» 3 1)2 »I® .
Soc. de Commerce 
Cil. de fer. d’Amst. 

» de Rotterdam 
Prusse L. 1832. 
Antriebe. Métal! 
Brésil. Einp. .

79 70 Mutualité. .
105 80 Act. Réunies.. .11,1 90 B. c. d’Anvers. . .. 2750 Dette active. . .

H 90 ex-int. Passive ...
102 5(4 Einp. romain . . .
— Naples. . . .7 8ƒ 50 Empr. port. 3 p. c.

102 
99 85

AMSTERDAM,

102 1|2 
°' 1|8 
tS 7|8

173 5(4

125
104 1|2 
78 1(2

LE 22 JUILLET.
Espagne. Ardoin. 
D. diff. 1830. . . . 

» » 1835 . . .
" n Passive. . 

Portugal. E. 5 «p 
Naples. Cert. Fal. 
Russe. II. et Comp. 

O 1828—1829. 
» C. c. Hope. 
» Ins. gr. liv. 

Pologne. L. 500 fl.

Anvers. Dette act.
» Delle diff.

Einp. de 48 milli.
» de 30 milli. 

Hollande.Del. act.
Renie rem. 

Autriche. Mélalliq 
Lots de fl. 100. . . 

» fl.250. . .
» fl.500. . .

Polog. Lots fl. 500 
» » fl. 500

Brésil. E. L. 1834. 
Espagne. Ardoin. 
Belle pasive 1854.

» diflérée. . . 
Danemare. E. Not. 

Dito à L. . .

ANVERS, LE 23 JUILLET.
104 î|4 A Prusse. Em.àBerl.50 1|2 Naples. Cert. Fat.
101 1|2 El. R. Levée 1852.
91 3(4 A 1 Cert. à A. 1834. .
— I CHANGES.

107 7(8
— Amslerd. C. jours
— Id. 2 mois.

808 P Rolterd. C. jours.
119 1|4 Id. 2 mois156 5(8 Paris. C. jours.78 P U. 2 mois18 1(4 et P Londres. C. jours.

— Id. 2 mois
— Francfort. C.jours96 A Id. 5 mois
74 !|4 P 1 Bruxelles et Gand.

18 1(2

105 1(4 
104 7|8 
98 1(2 
70 11(16 

157 1|8

122 1|2
0’,

lot 1,2 et 
100

1|2 0(0 p 
1|2 > p
1 (4 av 
B2 0|0 p. 
39(11 
39|7 1,2 
36 118 
55 11(16 
1(4 0(0

BULLETIN DE BOURSE.
La rente Espagnole a été offerte à noire bourse de ce jour, ouvert à 1 

1(6 A. le cours en est reslé 3(16 P. les primes étaient surtout très-offerte 
et à bon comple, elles ont été négociées à 18 3,8 dont 1|4 et à 18 dont 1j 
0|0 à 1 mois. Les aclions faibles, les nouvelles de l’Orient refroidissaient le 
spéculateurs et arrêtaient la spéculation.

BRUXELLES, LE 25 JUILLET.
Dette active 2 1(2 55 o|4 Brasseries. . . .
Emp. Rotshcliild. 101 1(2 Tapis....................
Fin courant. , . . — Fer d’Ougrée. . .
Emp. de 30 mill. . 91 7(8 Mutuaiilér . 105 1(2Id. de 37 mil. . 71 1(8 P S. C. Bruges. . . .
Emp de 1832 (4). — Monceaux. . . .
Act de la Soc. G. 762 N Act. Réunies.. . . 59Emp. de Paris. . . 1630 Borinage..............
S. de Comm. de c. 117 1|2 P Houyoux..............
B. de Belgique. . 75 3(4 Papeterie..............
C. de S. et Oise. . 90 et A Lits de Fer. . . .
Hauts-Fourneaux. 99 P H.-F. Luxembourg 80 'Banque Foncière. 90 P Civile....................
Idem.................... — Herve................
Flenu................... 144 A Ch. de Fer de Col.
Hornu.................. 105 A Ch. de B., M.elB.
Sclessin................ 100 A Asphalt. ....
Soc. Nationale. . 100 P Holl. Dette active. 54 1(3Levant du Flenu. 127 A Losrenten inscrit.
Ougrée................. — Autriche. Mélalliq 107 3(4Sars-Longscham. — Naples. C. Falcon.
Chemin de Fer. . 
Vennes.................

Espagne. Ardoin. 
Fin courant. . . .

18 1|4
St-Léonard. . . . — Prime un mois. .
Clialelineau. . . . 85 Différée de 1830.
Verreries. ..... -- — Idem de 1855. . .
Betteraves............ — Passives...............
Verrer, de Char!. — Brésil. E. de Roth. 78 NL’Espérance. . . . Rome. £. de 1834. 101 1(4

PORT D’ANVERS. — ARRIVAGES DU 23 JUILLET.
Le trois mâls américain Ariosto , v. de :1a Havane , chargé de 2600 cai 

ses sucre.
Le trois mâls américains Eliza Ann , vi de la Havane , ch. de 2750 caiss 

sucre.
Le brick danois Theresia , v. de Galatz ch. de froment.
La galéasse mecklenb. Fugend , v. de Riga , ch. de céréales.
Le koff hanovrien Anna Maria., v. de Riga , ch. de céréales.
Le koff hanovrien Gebina , v. de Riga , ch. de seigle.
Le brick français le Basque , v. de Monte-Video , ch. de cuirs.-

Imprimerie Je J.-B. Nowent'v tu*-du PoGd'Or, J liège If» 823,


